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texturé. Un papier trop texturé nuira également à l’aspiration des granules en  liberté qui risquent 

de laisser des résidus indésirables.

La thermographie se prête particulièrement bien à un papier de couleur puisque l’encre semble plus 

opaque grâce à la poudre, un avantage  certain lorsqu’on imprime en petits caractères ou encore sur 

des feuilles plus foncées.

Gravure
Vous avez déjà vu ce procédé à l’œuvre sur des étiquettes de vin, de la papeterie fine, des invitations 

et des cartes professionnelles. L’encre est légèrement surélevée. La pièce est presque toujours 

imprimée en une seule couleur. C’est de la gravure. Avec votre œil exercé, vous pouvez facilement 

voir la différence entre la thermographie et la gravure. Les lignes sont beaucoup plus fines, les 

images sont plus précises et les encres ont une texture plus crayeuse. 

Comment ça fonctionne
Au contraire de la thermographie, la gravure s’effectue séparément, sur une presse à gravure. Le 

design est gravé mécaniquement ou chimiquement sur une plaque d’impression appelée aussi 

matrice. La plaque est inondée d’encre de façon à remplir les zones en creux. La surface de la plaque 

est ensuite bien essuyée.  Légèrement  humide, le papier est  pressé contre la plaque sous l’action 

d’une énorme pression,  ce qui pousse l’encre des zones en creux vers la surface. Et ce qui produit  

la texture gaufrée si caractéristique de la gravure.

On fait appel  à des plaques en métal lorsqu’il s’agit d’un tirage plus long ou de tirages répétés, 

comme c’est le cas lorsqu’on imprime des en-têtes de lettre, des timbres ou de l’argent. Et on utilise 

des plaques en cuivre qui sont moins coûteuses pour des tirages uniques ou de petits tirages.

Couleurs et encres 
Même si la plupart des documents gravés afficheront des teintes plutôt discrètes comme le noir, le 

bleu marine et le   gris, on peut obtenir des encres de toutes les couleurs qui vont des tons pastel aux 

tons fluorescents. Ces couleurs sont habituellement mélangées afin de correspondre au nuancier 

Pantone. Les encres que l’on utilise en gravure sont beaucoup plus opaques que les encres offset. En 

d’autres mots, vous ne pourrez pas obtenir les couleurs de la quadrichromie comme vous le faites 

habituellement. En revanche, ces encres confèrent une grande lisibilité même lorsqu’elles n’offrent 

pas un grand contraste sur le papier.
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Choix de papier
À cause de l’opacité de son encre, la gravure se prête  à merveille aux papiers de couleur. Et il est 

préférable de choisir un papier plus lisse.

Les poids peuvent aller des plus légers aux plus lourds. Sachez toutefois que l’énorme pression 

exercée sur la feuille durant l’impression laissera une trace à l’endos de la feuille. Bien entendu, 

cette trace sera plus évidente sur du papier plus léger.

Typographie 
Même si les presses offset d’aujourd’hui sont capables d’imprimer jusqu’à 13 000 feuilles en une 

heure seulement et d’imprimer huit couleurs et un couchage en une seule fois, le procédé beaucoup 

plus lent de la typographie est en train de retrouver ses lettres de noblesse. 

S’il est vrai que la typographie ne peut rivaliser de vitesse (de 500 à 2 500 feuilles/heure), les presses 

offset ne peuvent tout simplement pas rivaliser avec ses résultats. Comme les zones imprimées sont 

littéralement pressées dans le papier, les lettres et les images sont plus denses, elles ressortent 

mieux et on dirait presque un gaufrage en creux. 

La typographie convient parfaitement aux projets qui demandent une touche spéciale, comme une 

annonce, une invitation, une carte professionnelle, de la papeterie ou tout imprimé qui requiert une 

note d’élégance.

Comment ça fonctionne
Au 14e siècle, on utilisait des caractères de bois (et plus tard de plomb), une lettre à la fois, afin 

de composer des lignes de caractères. Bien qu’il soit  encore possible d’utiliser un caractère  à la 

fois, nous avons maintenant l’avantage de pouvoir imprimer une page de caractères à l’aide d’une 

seule plaque – images et photos comprises. Le procédé est donc plus rapide et la lithographie est 

désormais beaucoup plus économique. La densité de l’encre est beaucoup plus grande dans le 

procédé de typographie. En effet, l’encre s’incruste directement dans le caractère sous l’action des 

rouleaux encreurs, et le caractère vient en contact direct avec la page. Ce faisant, les couleurs sont 

plus nettes et plus vives que les couleurs de la quadrichromie de l’impression offset.

Couleurs et encres
Il est possible d’imprimer plusieurs  couleurs dans le cadre du procédé typographique mais ces 

couleurs ne se touchent jamais. C’est pourquoi la typographie demande que vous teniez compte 

de certaines choses et que vous soyez prêt à apprendre. Même s’il est possible, tout dépendant du 

papier, de reproduire avec précision des caractères aussi petits que des six points, les photos et les 

demi-teintes requièrent des trames beaucoup plus grosses. Discutez-en avec votre imprimeur dès le  

départ. Ainsi, il aura le temps de se préparer à imprimer ce que vous aurez conçu avec tant de soin.
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Choix de papier
Pour tirer pleinement avantage de l’aspect et de la texture gaufrés obtenus grâce à ce procédé, 

choisissez une feuille lisse de grammage élevé.  Les papiers non couchés apprêt lissé et les papiers 

texturés vous donneront les meilleurs résultats. Plusieurs imprimeurs ne jurent que par les papiers 

qui contiennent du coton mais ce n’est pas obligatoire.

Les papiers de grammage élevé sont fortement recommandés.  N’oubliez pas que, de par sa nature, 

une impression typographique est grandement susceptible de transparaître à l’endos d’une feuille 

plus légère. Que voulez-vous ? La typographie  fait toujours une impression durable ! 

Sérigraphie
Pour la plupart d’entre nous, le mot sérigraphie fait penser à des t-shirts, mais ce n’est là qu’un 

des nombreux emplois de ce procédé d’impression. La sérigraphie est sans doute le procédé 

d’impression le plus polyvalent qui soit puisqu’on peut l’utiliser sur une infinité de surfaces. 

Du papier au plastique en passant par le verre et un grand nombre de surfaces à deux ou trois 

dimensions, la sérigraphie fera le boulot peu importe la  forme et l’épaisseur de l’objet imprimé. Ce 

procédé utilisait à l’origine des trames de soie. D’ailleurs, le mot sérigraphie veut dire « soie ». Les 

trames d’aujourd’hui sont faites de nylon ou de métal. L’impression grand format à jet d’encre a pris 

la relève dans certains domaines. Mais on lui préfère souvent la sérigraphie en raison de ses faibles 

coûts, attribuables au développement de presses sérigraphiques automatisées et à cadre rotatif, à 

de meilleures sécheurs et aux encres UV.

 

Comment ça fonctionne
Une trame, qui est faite de matière poreuse, est bien tendue sur un cadre. Certaines parties de la 

trame sont masquées à l’aide d’une matière imperméable. Un pochoir est ainsi créé : un positif de 

l’image à imprimer. En d’autres mots, l’encre apparaîtra dans les espaces ouverts.  Le  cadre est placé 

au-dessus de la surface d’impression. L’encre est alors poussée par une racle (lame en caoutchouc)  

au travers des espaces ouverts de la trame et sur le papier ou le tissu en-dessous.  La sérigraphie est 

un procédé qui s’attaque à une seule couleur à la fois. Ainsi, avant de procéder à l’application de la 

prochaine couleur, le produit imprimé sera placé dans une étuve ou passera dans une étuve à durcir 

UV à l’aide d’une courroie transporteuse afin que l’encre soit complètement sèche.

Couleurs et encres
Vous pouvez reconnaître un travail imprimé en sérigraphie par son encre épaisse, surélevée, et 

parfois même à l’empreinte de la maille sur l’encre.
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La sérigraphie a déjà été un procédé qui exigeait que tout soit fait à la main. Il a été mécanisé depuis 

grâce à l’invention des presses sérigraphiques à cadre rotatif. Le temps de séchage de l’épaisse 

couche d’encre nuisait à l’utilité de cette technique. Mais, comme c’est le cas pour d’autres procédés 

d’impression, les temps de séchage ont diminué considérablement grâce à des encres modernes 

comme les encres  UV.

Choix de papier
Il serait peut-être préférable d’appeler cette section « choix des supports ». En effet, la sérigraphie 

ne s’applique pas seulement au papier. Elle permet d’étendre des couches très épaisses d’encre sur 

presque toutes les surfaces : tissu, plastique, métal, papier (bien  sûr), cuivre, bois, verre, céramique, 

et j’en passe. En d’autres mots, tous les choix de papier sont possibles avec ce procédé d’impression.

Pourvu de faire le bon choix, la thermographie, la gravure, la typographie et la sérigraphie ont 

tout ce qu’il faut pour mettre en valeur  votre projet  comme il le mérite. Pour des encres aux 

couleurs éclatantes et une texture digne d’un produit fait main, la typographie est idéale. Pour une 

couverture d’encre opaque et une grande diversité de supports, il faut considérer la sérigraphie.  Ces  

différents procédés d’impression ont chacun un cachet particulier qui saura conférer à vos projets 

une touche spéciale. Grâce à eux, vous pourrez obtenir des détails et une texture incroyables qui 

aideront vos travaux à se démarquer de tous les autres. 


